
Chaudron non identifié vraisemblablement de CLAMECY 
(XVIIe siècle). 

pas rare de trouver un couvercle « I.P.B. » sur une pièce de 
BOUVIER. Malheureusement, il est moins rare de trouver un 
:haudron sans couvercle. Parfois on rencontre un couvercle de 
fantaisie, voire même un couvercle de SERGENT à AVALLON 
,ur un pot de CLAMECY. 

Il arrive qu'un chaudron possède des initiales de proprié­
taire; elles se trouvent généralement sur le fond, sur le 
�~�o�u�v�e�r�c�l�e� de chaque côté du poinçon, sur l'anse et parfois aux 
trois endroits. Ces initiales ne peuvent donner aucun rensei­
gnement sur le potier d'étain qui a fabriqué la pièce. Par contre 
,i elles sont portées à plusieurs endroits, elles témoignent que 
le pot, le couvercle et l'anse sont bien d'origine. 

Plus raffiné, le chaudron poinçonné « I.P.B. » présente les 
mêmes caractéristiques que les BOUVIER du « TYPE 1 », il s'en 
nstingue aisément par certaines différences appréciables. 

La panse conique est légèrement plus évasée et le bord 
mpérieur en quart de rond présente une lèvre épaissie. La base 
repose sur un petit socle destiné à protéger le fond. Les deux 
:êtes d'ange ont une physionomie beaucoup plus expressive, 
a chevelure est éparse et bouclée, la collerette double est plus 
:léveloppée et terminée par une perle. 

Tels sont les chaudrons de CLAMECY que nous avons pu 
:lécouvrir, il est bien certain que cette étude n'est pas complète 
�~�t� que d'autres tailles et modèles doivent exister. 

Nous signalerons un type curieux découvert dans la 
:Ommune de BRINON, hélas sans couvercle! Et sans poin­
;on! Donc non identifiable ; cette pièce a un diamètre 
;upérieur de 220 ou 230 mm, inférieur de 180 mm, une hauteur 
le 157 mm et repose sur un pied de 9 mm qui protège le fond. 
voir photographie) 

Ce porte-dîner se caractérise par une tête d'ange au front 
JI us évasé, couronné d'une chevelure très bouclée, le tout 
�~�n�c�a�d�r�é� d'une paire d'ailes. L'anse, par sa forme rappelle un 
Jeu celle des chaudrons de SERGENT à AVALLON. 

Cette pièce, dont il est impossible de déterminer l'origine, 
nais qui semble dans le goût du XVIIe siècle paraît avoir une 
tppartenance CLAMECYCOISE. 

Détail de la tête d'ange du chaudron non identifié vraisembla­
blement de CLAMECY. 



De gauche à droite: litre de BOWIER, demi-litre d'IP.B., 
double décilitre et décilitre de BOWIER. 

Plateau de BOUVIER. 
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Litre d ' IP.B . à bec verseur. 

Burettes de baptême de BOUVIER. 



Avant de terminer, nous préciserons que les chaudrons de 
LAMECY ont sûrement été fabriqués encore après le décès de 
Laude-François BOUVIER par L. DRESCO, potier d'étain qui 
œrçait à PARIS entre 1880 et 1904. Nous avons rencontré 
ms la région de CLAMECY deux pièces de cette production 
apparentant curieusement au « TYPE 2» de BOUVIER. Le 
oinçon se trouve sur le fond du porte-dîner, il comporte les 
litiales « L.D. » entourant un caducée. Un de ces chaudrons 
;t de la taille du petit BOUVIER, mais présente une panse 
'gèrement concave, sans doute obtenue par passage au tour. 
'auùe présente un diamètre supérieur de : 180 mm, inférieur 
~: 140 mm et une hauteur de 120 mm; il repose sur un 
ledouche soudé, rétréci dans la partie supérieure et s'évasant 
~rs la base. Ces pièces semblent provenir des moules de 
OUVIER. Ceux-ci ont peut-être été rachetés par L. DRESCO. 
n effet, lors de la vente aux enchères qui eut lieu après le 
~cès de daude-François BOUVIER, il n'est fait mention 
aucun moule. 
Cette hypothèse paraît d'autant plus vraisemblable, qu'un 

lORO-DRESCO, potier d'étain, exerçait à AUXERRE en 1850 
celui-ci devait certainement appartenir à la famille de L. 

RESCO. 
Mais si la production des chaudrons semble s'être poursui­

. e après la disparition du dernier des BOUVIER, d'autres 

.bricants contemporains ont délibérément tenté de copier les 
lodèles de BOUVIER et d'imiter le poinçon. 
Il est assez difficile pour une personne n'ayant pas l'œil et la 

Iain exercés de découvrir l'œuvre d'un faussaire. D'ailleurs 
len des experts et des connaisseurs avertis ont été trompés 
if des copies d'une remarquable qualité. 
Le lecteur intéressé par les faux en matière d'étain pourra se 

:porter au livre de Monsieur Philippe BOUCAUD, expert, 
rant pour titre: · « 250 poinçons d'étain, faux, copies, 
nitations, truquages ». Heureusement, les faux chaudrons ne 
mt pas d'une qualité remarquable; la supercherie, dans la 
ès grande majorité des cas peut être décelée. 
Si le chaudron est le fleuron, de la poterie d'étain 

lamecycoise, par sa beauté et son originalité, il existe d'autres 
Jjets, d'un usage plus courant mais moins original. 

- Les fâbiTcations courantes à CLAMECY. 

A CLAMECY comme dans toute la France, étaient fabriqués 
es objets d'usage quotidien, destinés soit au culte, soit au 
Jmmerce, soit à la famille. Malheureusement. les seuls objets 
lltuels que nous avons pu photographier sont: un plateau et 
eux burettes de baptême cylindriques, à bouchon vissant. Ces 

;siette de BOUVIER. 

dernières devaient être surmontées d'une croix, laquelle a 
disparu au cours des temps. Les inscriptions: OS et SC sont 
parfaitement lisibles sur chacune d'elles. L'une contenait 
l'huile Sainte « OLEUM SANCTUM », l'autre, le Saint chrème 
« SANCIUM CHRISMA ». 

Il ne nous a pas été donné de rencontrer d'anciennes 
mesures à vin de CLAMECY. La pinte contenait: 1.25 litre; 
celle de NEVERS: 0, 92 litre et celle de la CHARITE: 1.16 litre. 

Par contre, nous avons trouvé de nombreuses mesures 
métriques marquées du poinçon de BOUVIER et d'I.P.B. ; ces 
mesures sont semblables à celles rencontrées ailleurs en 
France. En effet, la Loi du 4 Juillet 1837 et les textes 
complémentaires qui la suivirent imposèrent un modèle de 
fabrication et des dimensions uniformes, en créant huit 
mesures, du double litre au centilitre. 

Depuis cette date, trois types de mesures peuvent exister: 
Avec couvercle, sans couvercle, sans anse; les mesures sans 

rebord ni couvercle étaient réservées au comptoir. Les mesures 
que nous avons pu examiner portaient un des poinçons de 
contrôle officiels suivants, qui permet de les dater: - La fleur 
de lys (1825 à 1830) - La couronne royale (1830 à 1848) - La foi 
(1848 à 1861) - La couronne impériale (1861 à 1873) . 

A côté de ce poinçon officiel qui marque la date de mise en 
service de la mesure, figurent une ou plusieurs lettres de 
l'alphabet. Pour les mesures destinées au commerce, une lettre 
différente devait être apposée chaque année. Ces lettres lurent 
unifiées dans toute la France à partir de 1810 avec le I. et ce 
jusqu'à Z. En 1827, on repart avec le A et on s'arrête avec le M 
ou le N selon les séquences; le G n'étant pas toujours utilisé. 

Les plus anciennes mesures métriques de CLAMECY présen­
tent une petite originalité, elles sont généralement ornées 
d'un double filet se trouvant sur la partie supérieure et 
inférieure de la partie cylindrique. Certaines d'entre elles 
possèdent également un filet, assez profondément creusé sur 
la partie supérieure du socle, qui adoucit la forme générale du 
piedouche. 

Parmi les objets à usage familial poinçonnés par BOUVIER, 
nous avons photographié deux assiettes rondes, l'une de 
73 mm, l'autre de 243 mm de diamètre. Une buire ou pot à eau 
ainsi qu'une écuelle à oreilles pleines, de facture très rustique. 
Ces deux dernières pièces sont au musée de CLAMECY et 
proviennent de l'hospice départemental de cette ville. Les 
BOUVIER auraient aussi fabriqué des cuillères, des timbales et 
des plateaux de balance. 

Ecuelle de BOUVIER (Musée de CLAMECY J. 

Il 



Seringue de BOUVIER. 

Une mention particulière doit être faite pour un objet moitié 
à usage familial, moitié à usage médical : 

- Il s'agit de la seringue d'étain pour les malades. 
Celles fabriquées par BOUVIER sont généralement poin­

çonnées sur la partie inférieure plate où vient se visser la 
canule .. 

Nous emprunterons à l' Abbé BIDAULT et au Docteur 
LEPART (étains médicaux et pharmaceutiques) les propos 
suivants: 

D'après « l'éloge de la seringue de 1757, cette dernière est: 
« composée d'un cylindre d'étain creux, terminé par un 

tuyau beaucoup plus court et beaucoup plus petit ». 

Quand on veut opérer, on remplit le .cylindre d'une liqueur 
préparée suivant le besoin auquel on le destine, ensuite on 
introduit le petit tuyau et, avec un piston qui ferme 
exactement les capacités du cylindre, on foule la liqueur .. : ». 

« On fit de grosses seringues, on en fit de petites, de longues, 
de courtes, de droites, de courbes; on en fit pour le nez, les 
yeux, les oreilles... Celles-ci lancent la liqueur par un jet 
unique, et celles-là l'éparpillent comme un arrosoir ». 

Certaines seringues ont un piston et un manche en étain qui 
se divise en deux parties pour contenir la ouate et les 
onguents. 

Selon l'Abbé Paul BIDAULT et le Docteur Jean LEPART, 
« La seringue a aussi servi à baptiser les enfants, car les vieux 
traités d'accouchement n'omettent point de nous dire qu'il 
faut baptiser conditionnellement l'enfant, dont la naissance 
présente d'exceptionnelles difficultés, afin de ne pas courir le 
risque de laisser mourir sans baptême cet enfant en danger de 
mort. Aucun procédé ne valait la seringue qui permettait 
d'atteindre à distance l'enfant par l'eau du sacrement ». 

La seringue devait se perfectionner dans la deuxième moitié 
du XVIIIe siècle: elle est prolongée par une pièce horizontale 
en étain, parfOiS supportée par une plaquette de bois. Nous 
avons rencontré une de ces pièces portant le poinçon 
« I.P.B. ». 

Le patient s'installait alors sur une chaise et pouvait opérer 
seul plus facilement, d'où le nom de « soi-même ». 

Toujours d'après « l'éloge de la seringue: 
« C'est à notre siècle, le XVIIIe, cet âge si délicat sur le choix 

des voluptés, si sévère sur les ridicules, si attentif aux 
bienséances, si distingué par son luxe ingénieux et poli, qu'est 
due cette découverte incomparable. 

C'est de nos jours qu'est né le mortel adorable qui, par une 
addition à la seringue, en rendant le malade agent et patient 
tout ensemble, a trouvé le moyen de supprimer tout confident 
de l'opération et tout opérateur étranger au malade ••. 

Ainsi, nous le voyons, le progrès est sans limite! Les 
BOUVIER, au cours des temps, ont dû suivre l'évolution et 
fabriquer des objets variés, adaptés aux besoins nouveaux. 
Ceux que nous avons pu rencontrer sont tous reproduits dans 
cet article, à l'exception de la timbale, de la cuillère et des 
plateaux de balance que nous n'avons jamais vus. Monsieur 
GADIOU, a même signalé que Gaude-François BOUVIER 
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aurait fabriqué une statue en étain de LOUIS XVIII. Il é 

regrettable, qu'elle ait disparu ainsi que les moules, 
poinçon, les outils et le tour des BOUVIER, Maîtres potie 
d'étains clamecycois. Ces pièces auraient sûrement leur pla 
au Musée de CLAMECY. 

Je ne saurai terminer ces lignes sans remercier vivement 1 
personnes auxquelles je me suis adressé; obligeamment, ell 
m'ont confié les pièces et documents qui m'ont permis 
rédiger cet article. 

C'est grâce à elles que j'ai pu écrire cet essai et soule\! 
légèrement le voile sur un art local qui a produit un ob. 
typiquement nivernais, reflétant l'esprit de notre région. 

D'autres découvertes sont à faire, des recherches à effectUl 
tant à CLAMECY qu'à NEVERS, COSNE, LA CHARITE, LUZ 
BEAUMONT-LA-FERRIERE, SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER 1 

des potiers d'étain ont été signalés. 

Daniel AIX 1 X 

Buire ou pot à eau de BOUVIER (Musée de CLAME, 
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